
ROUBAIX 
Bureaux t 89, rue Pauvrcc. — Téléphone ».51 

ON  RECLAME... 
Sous ce titre, le « Journal de Roubaix » pose 

unj question .relative au retard apporté dans 
le paiement des Secours de chômage, pour la 
période aciueSe. 

Disons de suite que l'Administration muni- 
cipaio n'y est pour rien. 

Tant que liAdministration municipale a di- 
rigé œ service, les secours ont été payés ré- 
gulièrement chaque semaine et d'avance. 

Avec la libération, à. Roubaix comme ail- 
leurs, il a fallu appliquer la loi, établir les 
mandats d'allocation"aux nécessiteux et payer 
a période échue. 

Le Service reçoit ses instructions de la Pré- 
fecture qui fixe la durée des périodes et ne 
permet les paiements qu'après avoir approuvé 
les états. 

La Préfecture a décidé que la période ac- 
tuelle serait de 38 jours La suivante sera de 
1*? jours. C'est la règle'pour tout le départe- 
ment. 

S: la Mairie" en avait été avisée d'avance, 
elle aurait pu informer les intéressés en temps 
utile, mais ce n'est, que lorsque les états de 
paiement étaient déjà établis que !e chef du 
Service des Secours de Roubaix, se trouvant 
h la Préfecture), apprit incidemment roue la 
période actuelle serait de 38 jouas au lieu 
de 28. 

La réclamation doit donc s'adresser à M. le 
Préfet et non à l'Administration Municipale. 
Ceci dit pour fixer les responsabilités de cha- 
cun. 

1 lai» absenté de sa chambre pendant cinq mimi- 
tes et lorsqu'il est venu pour s'habiller, il a 
constaté que son portefeuille, et le contenu 
avaient disparu. 

M. le commissaisejdu 3e arrondissement «-ou- 
vert une enquête. 

VENTE DE VIN ROUGE 
Conditionnement, place Sébastopol. — 1 litre 

par personne pour 1.75. Vendredi ÏO décembre. 
Secteur 2. Cartes grises, numéros pairs, de 

nuit à neuf heures — impairs, de 0 heures à 
dix heures. 

Cartes roses, numéros pairs, de 10 à 11 heu- 
res — impairs de  11 à 12 heures. 

Secteur 3, Cartes grises, numéros pairs, de 2 
a 3 heures — impairs, de 3 à 4 heures. 

Cartes  roses,  numéros pairs,  de i ù 5 heures 
— impairs, de 5 à 6 heures. 

ÉTAT-CIVK. 
Naissance*. — Laden Detcour, rue de Moscou, 

50   — Jennnw varwtëgtfein, ru» un G.  Souham, 34. 
— Marne. Lecroart. rueides Pnatempillis, 35. — Jean, 
ne   Ca*teaai,  rue  Hoche,  3. 

ASSURANCE POPULAIRE CONTRE l'INCENDIE. 
Un bureau particulier de la Caisse départe- 

mentnle d'assurance populaire, urbaine et agri- 
cole contre l'incendie fonctionne à la Mairie de 
Itoubaix, où chacun peut prendre connaissance 
Un règlernent. 

Des listes d'assurés et d'expectants (non encore 
Rssiirés. liés à d'autres assureurs par des con- 
trats eu cours? y sont, également ouvertes pour 
("inscription des adhésions immédiates ou diffé- 
rées. 

Pour tous renseignements : S'adresser à la 
Mairie de Roubaix. rue Neuve. 2me étage (Di- 
rection du Secrétariat et de la Comptabilité). 

LA GREVE DES CARROSSIERS CONTINUE 
250 ouvriers carrossiers-charrons ont actuelle- 

ment cessé le travail, dans Roubaix et Tour- 
joing. les patrons . persistant & refuser de re- 
lonnaitrc le Syndicat ouvrier. 

Il se ,-peut que cette grève entraîne celle des 
/narêchaux-ferrants, Section annexe, ce qui 
pourrait causer un grave préjudice au trafic du 
transport animal, si la neige et la gelée, qui 
obligent à ferrer â glace les chevaux, venaient 
à intervenir. 

Nous donnonfs en « Vie Ouvrière » le texte de 
îa convention dont la reconnaissance est reven- 
diquée par les ouvriers. 

A   L'ECOLE  DES  ARTS   INDUSTRIELS 
L'assemblée générale de  l'Association 

des  Anciens  Elevés 
L'assemblée aura -lieu di ma nette prochain, 

dons le grann amphithéâtre de l'Ecole. Cetle 
riremière f>;unk>n. depuis 1913, mettant un terme 
* la période de flottement de ces cterniers mois. 
«luit être le point de départ d'uiie reprise de vie 
active. 

L" Comité compte sur les encouragements des 
sociétaires et sur leur empressement à assister 
a celle réunion. 

L'ordre du jour comprend ; les rapports des 
groupes, des secrétaires et des trésoriers : les 
modifications' aux statuts relatives aux membres 
d'honneur et M la cotisation de V.fîO. ~ 

Il sera ensuite procédé a l'élection des nou- 
veaux membres du bureau. 

L'amphithéâtre, rentrée place ChevreaU), sera 
ouvert à dix heures. 

AU COMITE D'ALIMENTATION 
Tou» les jouis, aux Halles, vente. lltee de : ea-u. 

de Javti et brosses. bougies, pommo à 0,55 le kilo, 
be'irrc de Noamandiio, 15,40 le kilo. Fromage CUes- 
ter, 9,50 le kiio. • 

Pommes de venre. 0.30 1» kilo, vwutanedi 19, de 
S h. à il h.. 1i ,1 jiriiiwii et vertes; de 2 h . â 4 h., 
joe.   jausies et vertes. 

Vin rau,ge, 1.60 le litre. vetwlTied'i 19, de 8 h. à 
11 li., 7e, jaunes et vertes, di ? h. à 4 h., 66, jau- 
ne?   et   vertes. 

Carottes. 2 kilos par personne. 0,30 le kilo, ven- 
dtredi. 19 de 8 li. à il li., 15e. jaiunes et vertes ; de 
S 11   a 4 h., 14c, jaunes et- vertes. 

LA  GREVE DES VEILLELBS DE NTIT 
EST   TERMINEE 

Les vetHieurs de nuit affectés à la surveillance du 
fanal, qui étateni en grève depuis 15 jours, ont 
obtenu   tratie#ai(?t'ioii,  c'esrUà-dire   1   fr.   70   l'Heure. 

TANNE D'ELECTRICITE 

TI.:er encore, de 4 heures 30 à'5 heures a* l'apte*- 
"miiU.   l'éclairage  étortrùiue a  faut deiaav  tous  le 

S   •.«•■J.T  Sainte-Elisabeth. 

i^a Vie Ouvrière 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
HALLUIN 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil munici- 
pal d'Hâliuin se réunira à la Mairie samedi. 20 
décembre courant, à 6 heures du soir, .pour dé- 
libérer sur ce qui suit : 

Ordre du jour : « Hospice et Bureau d-; bien- 
faisance : nomination de délégués. — Cbanuwe 
départementale d'Agricufltun- ; iforrnation des 
listes d'éiecleurs ; désignation d'un délégué. — 
Formation des commissions municipales. — 
Octroi : rcvision, prorogation. — Budget pri- 
mitif clc 1920. — Crédits supplémentaires : vote. 
— Ecoles: fournitures classiques, matériel de 
chauffage ; marchés. — Ebouage :' marché. — 
Hospice : projet d'installation d'une ferme. — 
Ecole ' pratique industrielle et professionnelle ; 
proj-1 de création.— Personne! municipal : trai- 
tement des employés: «ongés de 1919 ; roule- 
mont..— Plan d'alignement et d'extension de 
la   ville.    —   Chemin   de   fer :   communication ; 
\teux. Tramway    électrique    Halluin-Lille : 
voeu ».       ■ ; 

La grave question do charbon 
ON S'EN OCCUPE ACTIVEMENT A LA MAIRIE 

Notre nouvelle municipalité ne semble pas 
vouloir chômer. En effet, à peine Installé, 
M. Creton, adjoint au inaire, a convoqué hier 
soir les membres des diîfférentes organisations 
charbonnières, notamment de l'Luioii charbon- 
nier- de Lille, ite l'Association charbonnière, des 
syndicats des débitants de Fives et de Lille, et 
d'autres négociante n'appartenant à aucun grou- 
pement, afin d'étudier les remèdes à ..pporter 
pour- assurer, une distribution mensuelle plus 
oquitab1'; des contingents de charbons pour les 
foyers dament iquos. 

Ouinzc délégués assistaient à cette réunion. 
Les contingents de charbon n'arrivent pas en 

raison.de la crise des transports non encore solu- 
tionnée. f^M*! 

Oh avait étudié une combinaison pour faire 
venir les contingents par eau, mais la quantité 
qui revient â la villr n'arrive pas en raison du 
manque de péniches cl (Je la défectuosité des 
voies fluviales. 

L"assemblée a demandé à ce que le contingent 
soit assuré et qu'une meilleure répartition à do- 
micile se fasse en réduisant la distribution des 
tickets. 

On parle également d'ur.e répression sévère 
de la fraude sur les contingents. Certains mar- 
chands de charbon, en effet, conservent une cer- 
taine quantité de combustible qu'ils revendent 
ensuite au prix fort, alléguant qu'il vient direc- 
tement des mines. Cette situation ne p''ut du- 

rer ,IJ* longtemps impunément. La répression 
do ia fraude se fera en établissant le relevé do 
tout ce qui entre dans la ville et par là tenue 
d'une comptabilité spéciale pour la vente. 

On examinera également une proposition pré- 
.'.-enléo pour la vente du bois de chauffag.3 et du 
coke, par tickets valables pour un hectolitre de 
combustible, qui serait vendu à un prix uni- 
forme. 

Comme on 1" voit, la Souvelîe municipalité 
commence par s'inspirer de bons principes en 
abordant une question qu'il est dans l'intérêt 
général de voir résolue au  plus  tôt. 

ACTES DE PROBITE 
Le jejaiw Louis Delamnoy', âgé de 15 ans, dpmeu- 

ixji rue do Waaquehal, 35, à Tourcoing, a déposé 
M 3e arrondissement, une montre en. nickel, qu'i'l 
a. trouvé© rue Sainte Thérèse. 

— M. Jean Le/vars, h-fe-r, a déposé cm commte- 
rirlat du 4e ainrondfceement uioe montre-bracelet, 
«lie «la.«ie. que sa petite fille avait troiu<vée, et (loin, 
M. Creiielle, rue du Caire, 78. venait d» qj&daTer la 
jeerte.   queletues   tnstaaite   auparavant. 

— Mme namturtTie^ méinagéne, a trouvé un por- 
*i";feiilllUB contenant une somme de 140 Drames, qua 
a Aie reroiEe aussitôt à sa propriétatre. Mm» Hout- 
tekette, rue de Cartlgny, cour DucbateSeî,  10. 

ETAT-CIVIL 
Na!«»aneea. — Paul Dediapt,  rue de  Lances,  18. 

— sérard Scaibert. roc (Br*Tunis, s ter. — André 
Pioivet. TRIO de Mouvaux, 9. — Léon Dhaene. rue 
Ile la Ooiriérence. — iias.u.>n DeLaxiaoy, rue Faner. 
•— jpaa  Verhagne. av.  J.-IjacarïH, 20. 

Décès. — Léomie Baert. 70 a."ns, rue Voltaire, 124. 
r- Cyiffien Hioulflln, 21 ans, rue du Tricnon, 44. — 
1 mart-né. 

TOURCOING 
ELECTIONS CANTONALES 

Dêpcuilement   du   vote   des   réfugiés 
L? dtêpouUlement du vote des réfugiés pour les 

tîcciians cantonales, a eu lieu hier après-midi, 
t DiU'tir de 2 heures, ;i   ïHôtel de Ville. 

Voici les résultats définitifs  : 
CANTON   NORD 

CONSEIL GENEl'.AL. — Inscrite, 8443. — Vo- 
lant?, <K02. — Héiugies, 73. — .Dcîaehenes, 3020. 
— Lauridan, 26CH5. 

CANTON SUD 
E\LÏJ3TrAGE. — Inscrite, 162G0. — Votants, 

J02ÔT,. — Héfugiés, 10. — Eouquet, 5611. clu. — 
ïnchels. 2784. b CANTON  EST 

Inscrite, 10014. — Votante, 6714. — Leduc, 
^586,  élu. — Pierpont, 2617. 

CANTON   NORD 
CONSEIL D'AlUtONDISSEMENT. — Inscrits, 

W43. - Volante, 6198. — Rélugiés, 5a. — Mfflet, 
ioJT. — Hoûaaeau.. 263à. 

CANTON SLD 
TJAfï OTAGE. — Inscrite,. Ï6260. —'Votante, 

lÙ-iM — Réfugiés, 18. — Lcveugle, 5771, élu. — 
Hug^ne, Mï~c^ON NORD.EST 

Votant", 6CS7. — Vandammc, 3439, élu*. — 
fiattiorti -s:o.   

ARRESTATION  POUR IVRESSE 
M rcredi, ver* 7 heure* So du soir, un nommé 

Aîî» Tt Prcuvost. kl ans, débourreur, demeurant 
» Tourcoing, rue ùx Moscou, 4, 0 été trouve en 
Jlat d'ivrer» et couché sur la voiepubhquc, nie 
p: int--Barbtv_ 

ïl *  terminé sa  nuit   au   violon. 

UN,VOL DE 1.2» nr**3^ 
Un vol de I.200 francs cnvii^Mi ■• ^ o-mmis 

,,r vers 11 h- 3o, au préjU«U* «• M- Paul 
v,:ili■••;. 5a ans demcuriml * *• ■*>"***, rue 
;-iii, ' - rr-, i3. Dutilleul a»**»1 •"- **u son 
Û SUA V»«UUP ctMite»»»*. mm «»*•«*»*"* 11 »'B- 

Les Méfaits de la Tempête 
CARREAUX CASSÉS, MURS ECROULES 

Les brusques variations de température se 
sont muées, hier, en une violente tempête. 
A la gare centrale, les carreaux existent en- 
core ont écopé. Ce fut un grand bruit et beau- 

coup de déçrate. 
Rue Pierre-Legrand, vis-à-vis la Douane de 

Fives. les. pans de murs des maisons sinistrées 
au début de l'occupation, s'écroulèrent au 
milieu de la chaussée, interrompant la circu- 
lation. 

I^as travaux de déblaiement ont commencé 
a erre effectués par les sapeurs-pompiers du 
poste voisin. 

LA FEMME PLANCHETTE 
EST EN PRISON 

ELLE   A   TOUCHÉ   DEUX   ALLO0ATPONS 
MILITAIRES 

Le tribunal correctionnel de Montpellier a 
condamné à quatre mois de prison, sans sur- 
sis, la femme Planchette, de Lille, qui avait 
indûment touché deux allocations militaires 
et avait ainsi escroqué une somme de 3.519 
îr. 75'à l'Etat. 

A TOUR€X>U*G 

Dans te Textile 
LA GREVE DE8 EILEURS. QUI DEVAIS-SE 

TERMINER CE MATIN, REPREND DE PLUS 
RELLE. 

Il était convenu depuis mercredi soir, dams les 
syndicats, que le travaft fierait repris dan» les 
usines ce mai in. 

La mauvaise foi patronale a encore une fois 
décidé les ouvriers à continuer la grève. 

Le syndicat du textile se proposa d'afficher les 
éclaircissements suivante : 

Dimanche dernier, au bureau électoral de la 
Fraternelle, place Saint-Jacques, M. Jacques Ma- 
sure!, conseiller municipal, président du bureau 
et H. Lefebvre, secrétaire du syndicat textile, 
assesseur    ont jeté les bases d'un accord. 

Mardi, H. Leiebvre, invite par M. Masurel, à 
ïe voir chez lui, a reçu de celui-ci la proposition 
suivante ■ Les ouvriers rentreraient d'abord et 
obtiendraient le lendemain une augmentation. 
Ceci, parce que les patrons se font un point 

■d'honneur de n'avoir pas l'air de céder. 
Les ouvrters, conduites, ont abandonné la 

question d'amour-propre, et s apprêtaient à ren- 
trer aujourd'hui dans les usines. 

Or, hier, le « Journal de Roubaix » publiait 
une IcLtre où MM. Masure] frères et Cauîltez-De>- 
laoutre prétendaient n'avoir jamais fait, la pro- 
messe qui avait décidé la fin do la grève. 

Cette lettre a provoqué dans lee Syndicats la 
détermination de ne pas reprendre le travail et 
de continuer la grève jusqu'au succès. 

A   LILLE 
DANS LE TEXTILE 

L'rie grève vient d'éclater jeudi matin, chez M. 
Minet-yÂ'ilîems, rue des Stations. 68. à Lille, fa- 
brique de tissus d'ameublement, pour une ques- 
tion de salaire ; la moyenne de ces ouvriers tis- 
seurs à la main étant à peine de 1.30 l'heure, 
pour un travail très compliqué (soieries), nous 
nous permettons de demander à M. MinetrWil- 
lems s'il lui serait possible d'équilibrer son bud- 
get avec de pareils salaires de famine ; aussi les 
ouvrière tisseurs de cette maison sont-ils ferme- 
ment décidés à lutter jusqu'à ce qu'ils obtien- 
nent au moins des salaires leur permettant de 
V*\TC en travaillant, ot invitent les ouvriers de 
cette catégorie de Lille ou des communes envi- 
ronnantes à ne pas se pnisenler dans cette mai- 
son tant que la grève durera. 

Pour la Commission : Le Secrétaire, 
A.  BAUCHE. 

DANS LA  ROULANGERIE 

On nous adresse, avec prière d'insérer, ,1a 
lettre suivante  : 

Monsieur   Dubreucq, président du   syn- 
dicat patronal   de  la   Boulangerie  de 

■ •', " Lille. 
« En réponse à votre lettre insérée dans le 

« Réveil » de ce jour, protestant contre mon 
article, intitulé : Ces Messieurs s'amusent », je 
suis entièrement â votre disponsition pour vous 
citer, personnellement, le nom du patron qui 
csl venu nous conter l'histoire de cette scerte 
ainsi que les témoins, si donc, vous désirez que 
je, rétracte publiquement ces paroles. Je ne le 
ferai que quand vous pourrez contredire le pa- 
tron en question. Jusque là, je ne doute aucu- 
nement de la sincérité de ce patron. 

Quant à la conciliation entre patrons et ou- 
vriers, je vous ai toujours dit que si tous les 
patrons étaient aussi conciliants que vous, nous 
n'aurions aucune difficulté pour arriver à une 
entente; de plus, vous n'êtes aucunement incri- 
miné dans l'affaire de cette scène, puisque vous 
étiez sorti de la salle avec la commission. 

Pour le salaire, comme je le dis dans mon ar- 
ticle, beaucoup d'ouvriers n'osent le déclarer, 
dans la crainte d'être congédiés, mais n'allez pas 
plus loin : un de vos vice-présidents n'occupe 
pris d'ouvriers et cependant sa femme a déclaré 
la semaine dernière à des témoins digne» de loi 
que les patrons sont trop simples de payer des 
salaires aussi élevés à leurs ouvriers, ils de- 
vraient les f... à la porte et en prendre à meil- 
leur   compte. 

Ce même boulanger, ainsi que d'autres de ses 
collègues, ont eu soin pourtant pour ne pas se 
donner de mal et gagner plus, de. se faire ré- 
former à Saint-Cyr et ne pas faire du pain à 
bon compte pour nos braves poilus. 

Tant qu'à ne pius répondre à nos démarche*, 
c'est un peu l'habitude de votre syndicat; il n'y 
a que rruand il s'agit de son intérêt, comme 
pour la hausse du pain, qu'il sait répondre. Pour 
la question d'entente, soyez persuadé que c'est 
mon vœu le plus sincère, juste et égal pour 
tous, mais je ne suis jws d'avis d'attendre que 

s camarades chômeurs soient  morts de faim. 

SYNDICAT DU BATIMENT ET 
DES TRAVAUX   PUBLICS 

Settioa des monteurs en charpente. — Diman- 
che 21 décembre, à 10 heures, assemblée pour 
tous les ouvriers monteurs;, riveurs, levageurs, 
petite salle d eia Bourse du Travail, rue de Paris. 
Tous devront être présents a cette réunion. 

Section des lattiers. — Dimanche 21 décembre, 
à 10 heures, au siège, rue de la UeL, 32, assem- 
blée pour tous les ouvriers de la section. Présen- 
ce indispensable. 

Section des serruriers.'— Vendredi 19 décem- 
bre à 6 h. 30, assemblée poiir tous les ouvriers 
serruriers, tôliers, forgerons en bâtiment, rue 
Boucher de Perthes, estaminet de l'Univers. Pré- 
sence indispensable. 

Section   des   niarons   et   des   manœuvres.   — 
Réunion de la section mardi 23 décembre à 6 h. 
du soir, petite salle 2me étage) Bourse du Tra- 
vail, 186 bis, rue de Paris, entrée par la Cour des 
Bourloïres. 

SYNDICAT DES OUVRIERS DE RRASSERIfc, 
ET MALTERiE DE LU-LE. — Assemblée géné- 
rale et indispensable dimanche ?i décembre, à 
3 heures précises, à la Bourse, 18C bis, r"e de 
Paris. 

CASQUETTER1E  DE  LULLE  ET ENVIRONS 
La section de la casquetferie. — Les ouvriers 

cl ouvrières travailllant a domicile invitent les 
camarades coupeurs, bichonneurs, mécaniciennes 
et. finisseurs à ta réunion générale -r-m se tiendra 
le samedi 20 décembre 1919, a 6 h. 30, au siège 
18C bis, rue de Paris. 

A8SOCUTION   AMICALE   DES AGENTS   AUXI- 
LIAIRES DES TRAMWAYS DE LILLE ET DE 

SA BANLIEUE. 

Si pendant l'occupation vous avez été l'objet 
de menaces, écrivez-le-nous; votre cas sera exa- 
miné   impartialement.   Discrétion   assurée. 

Réunion samedi, ao décembre, à 19 heures 3o, 
rue du Molinel, à la « Ville de Bruxelles ». Or- 
dre du jour : mesures à prendre après audition 
des camarades du syndicat. 

Le président, DELBRUYERE. 

CORPORATION DES PEIGNERONS de LILLE 
ET ENVIRONS. — Une assemblée aura lieu le 
dimanche 21 décembre, à 16 heures, au siège, 
rue du Molinel, estaminet du Pont Bruyant. 

Ordre du jour : Situation de la Société. 

VA RTI SOCIA LISTE 
SECTION DE SAINT-ANDRE. — L'assemblée 

générale aura lieu samedi 20. décembre, a sept 
heures du soir, au siège, 5, rue de Lille, chez 
Delamonica. 

Ordre du jour : Lecture des procès-ver baux — 
Situation financière — Situation morale — Cau- 
serie sur les résultais électoraux — Adhésions 
nouvelles. — Présence indispensable. 

Le Secrétaire : G. FASQUEL. 

SECTION MADELEINOISE. — Les membres 
de la Commission administrative sont priés 
d'assister à l'assemblée le lundi 22 décembre, 
à. 7 heures du soir, au. siège, 36, rue de Lille. 

SECTION DE RONCHIN. — Les membres de 
l'ancienne et nouvelle commission sont priés 
d'assister à l'assemblée qui aura lieu le vendre- 
di iç> décembre, à 7 h. 3o du soir, chez Bart, 
rue de la Justice, 6. 

Pour tous les mombres, assemblée générale le 
dimanche 21 décembre, à 11 heures, au siège 
de la section, estaminet Flinois, au Grand-Bon- 
chin. 

Le secrétaire :  H.   BART. 

A EMMERIN 
REUNION DE  LA SECTION 

Dimanche' 21 décembre, à six heures du soir, 
salle Denneulin-'VViilenis, réunion de la Section 
du Parti Ouvrier. 

Ordre du jour : Cotisations et compte-rendu 
des élections. LA COMMISSION. 

!f Recevez,  etc.. 
Marcel BAELDE, secrétaire. 

SYNDICATS DES  EMPLOYES 

fl SflfPtT-JfleQUES 
Lille, 38, rae Grande-Cbaussée, Lille 

Hoir nos Etalages 
LE TRUG DE L'INGENIEUR 

LE DOSSIER CONCERNANT CET AIGREFIN 
EST PARTI POUR PARIS 

Nous avens signalé dans quelles conditions lo 
pseudo ingénieur Piat, domicilié à Lille, rue 
Grande-Chaussée, avait escroqué quantité de per- 
sonnes ces pays occupés qui eurent leur habita- 
tion détruite, en les amenant à lui verser des 
sommes de garanties, \i<>'~£ l'installation de mai- 
sons démontables. 

Il nous revient au sujet de cetle affaire que. 
la Justice connaîtrait l'endroit où s'est réfugié 
cet aigrefin, qui habiterait actuellement, Paris ou 
lec environs. 

En prévision de son arrestation ou tout au 
motnx de son interrogatoire, le dossier qui ie con- 
cerne a é^è envoyé à Paris. 

Employés ! (des deux sexes) 
Pour obtenir des salaires en rapport avec le 

coût de îa vie : 
Adhérez au Syndicat professionnel, dont le 

iiège est : 28.rue de Fives. 
    Si   vous   voulez,   sincèrement,   contribuer, 

même modestement,- à faire baisser le coût de 
la vie  t 

Dcvonej! ccopérateur à « La Syndicale », en 
formation. — S adresser ou écrire : 28, rue de 
Fives. 

UNION SYNDICALE DES OUVRDXRS 
DES  TRANSPORTS  DE   LILLE 

Syndicat des transports. — Les camarades syn- 
diqués sans travail.(charretiers, chauffeurs cTau- 
tos) sont priés de se présenter au bureau du syn- 
dicat  pour  du  travail. 

Pour les  ouvriers   charretiers forts  salaires. 
Permanence a l'Union de Lille. Bureau 6, a 

défaut 32, rue de Lamartine. 
Le secrétaire, H.  Lobcrt. 

REUNION PUBLIQUES ET CONTRADICTOIRES 
A SECLIN 

Samedi 20-12, salle Turliez, rue de BurgauTt, 
fi. 7 h. du soir, conférence publique et contradic- 
toire avec le concours assuré du citoyen Saint- 
Venant, député du Nord et du citoyen Parsy Au- 
f;uste, maire d'Annœullm, conseiller général sor- 
ant. Ordre du jour élection  générale. 

A PROVIN 

Vendredi 19-12. salle Wippliez Henri, à 6 heures 
du soir, conférence publique et contradictoire 
avec le concours assuré de.s citoyens Salengro. 
publiciste, et Parsy Auguste, maire d'Annœullin, 
conseiller général sortant. Ordre du jour : Elec- 
tion générale. 

A  WATTIGNIES 
Vendredi 19-12, salle Delefossc, Grand'Place. à 

7 h. du soir, conférence publique et contradic- 
toire avec le concours assuré du citoyen Maurice 
Moniei-, publiciste. Ordre du jour : élection au 
Conseil  général. 

A   HOUPLIN 
Vendredi 19-12, salle I.epete Henri, h 7 h. du 

soir, conférence publique, et contradictoire avec 
le concours assuré des citoyens Parques, profes- 
seur à Lille et Parsy Auguste, maire d'Annœullin 
conseiller général sortant. Ordre du jour : élec- 
tion générale. 

■ o» » 

LIBRE-PENSÉE 

:: Convocations :: 
CHAMBRE SYNDICALE DES TYPOGRAPHES 

ET IMPRIMEURS DE LILLE. — Réunion du Co- 
mité syndical dimanche 27 décembre, a dix heu- 
res et demie très précises. Ordre du jour très 
important. Présence indispensable. •___., 

,Le Secrétaire délégué : Louis MASSON. 

LIGUE TESTAMENTAIRE DU FAUBOURG 
DE VALENC1ENNES. — Tous ijts membres» de 
la Ligne Testamentaire du Faubourg de Va- 
îenoiennes sont tenus d'assister à l'assemblée 
qui aura lieu chez Darras, rue du Faubourg 
de Va'enciennes, le dimanche 21 décembre, à 
troi* heures. 

Ordre du jour. — Compte rendu du Congrès 
dé la Fédération des Sociétés de Libre Pensée 
Socialiste du Nord et du Pas-de-Calais. 

Présence indispensable. 

LI8RC-PENSEE « LES PII9LETAIRES ». — HOS- 
PICE GENERAL DE LILLE. — Tous Les pension. 
inaa-as de l'Hospice ds IAUe et de Sai.m-And.re sont 
invités à la. réuriion extraoïrtiTraire qui aurr. lieu 
le iWlimnx lu 21 dteemure. au siège, à Brùle-Mai- 
aiu, rue du Marché aux Bétes. à 2 heures 30. 
sotr. et «jui est cwgawisée par le ga-oupe les « Pro- 
létaires ». Il est du deviolr de tous les hoiçitaUsés 
4tà*T rc«i«ii\î pour la défense de k-.urs intérêts 

^ oindre du jour : Ccrmpte rendu du CoD«i es local 
de la Fédération. — Situation financière. —• Convoi 
ctvli. 

Honteux tripatouillages 
LE CHEF DE LA SURETE Y MIT FIN 

M. Pei-iiy, chef de la Sûreté, s'est occupé ces 
.jours deniers d'une HSM-Z sinjïulière affaire, dans 
l.-quclle sont impliqués, outre un cabarotier lil- 
lois, deux employés du comité de ravitaillement, 
un vendeur et un contrôleur.    - 

Voici ce dont il s'agit : 
Chargés par ie Comité d'aller vendre.'à bon 

compte, â l'aido d'un camion-auto, daps les en- 
droits dévastés, divers articles de première né- 
e-silc provenant d-s stocks américains, les em- 

ployés en question cédèrent une certaine quau- 
ité des marchandises qui leur étaient confiées, 
': ce moyeîil'aht un léger supplément de prix, 
audit cabarelier. 

Il s'aj;i»*ail de chandails, qaiils firent payer 
5 ce dernier 4 fr.   5o au liei^pe 4 francs l'un. 

Cc-Ue opération. Jeur procurai', un certain bé- 
néfice "jue les deux compères partageaient en- 
tre <-ax. Us remboursaient intégralement le co- 
mité de ravitaillement, c'est chose entendue, 
mais le stock étant limité, ils n'en causèrent 
na*  fwùna.   en  ;-ori y-ni   ainsi,  priiudice  1  des 

malheureux à nui ces objets vendus à des prix 
ITCS réduits auraient été d'une grande utilité. 

Il apparaît, d'autre part, que les marchandi- 
ses achetées et vendues par le Comité de ravitail- 
lem< nt ne sont nullement lancées dans la circu- 
btion pour satisfaire les appétit* des spéculateurs 
c servir à faire du commerce. 

Sur plainte de M. Labbc, M. Perny a confis- 
qué les ballots achetés par le cabareticr lillois, 
moyennant la somme de 2,400 francs environ. 
Ces marchandises seront reversées au comité de 
IT vitai llemeait. 

<Juant au vendeur et au contrôleur peu scru- 
puleux, ils feront tous deux l'objet d'une sévère 
mesure disciplinaire. 

m**- 

DANS LES ENTREPRISES    ,. 
L'Entreprise A. VAISSAIRE, 14, rue Esquer- 

moise, à ULLE, a l'honneur d'informer le public 
que Monsieur PORCHER n'est plus à aucun titre 
attaché à la Maison. Le seul représentant <w 
l'Entreprise A. VAISSAIRE est Monsieur A. 
DEFEETIN. ~'-°' 

A L'INSTAR DES BOCHES 

Une ménagère lilloise Mme Léa Mouclercq, 
34 ans, demeurant 4. rue de Thmncsml, s éiait 
rendue hier â Tourcoing. ... ,      ,, 

AUn.dc revenir à Lille elle allait prend ie U. 
tramway Monay. lorsque des individus-que ion 
recherche, la précipitèrent en ba» du marchepied 
sur l»«quel   elle se   trouvait. 

Le receveur du Car. témoin de cet acte de nru- 
talfté s empressa aunrès'dola pauvre femme et 
iaida  ù  prendre place don» le  Mongy. 

A son arrivée a LUle Mme Nouclercq dut rece- 
voir les.soins d'un médecin" qui releva une plaie 

j au  mollet, des contusions aux orteils. 
Eh voiture d'ambulance la blessée fut ensuite 

i '-r;nsnr   4..a l'hôpital» 

LA BAGARRE DE LA RUE NEUVE 
La police a continué son enquête sur celle 

affaire. Elle n'a pu encore parvenir à mettre la 
main, sur l'auteur des coups de revolver, qu'elle 
a cependant ^dcntilié et ^qui porto le sobriquet 
de « Cofcor » 

Quant aux sieurs M., et G., qui avaient été 
appréhendés à la sotte de cotte histoine M. le 
Commissaire Lamour.  les a remis en liberté. 

En ce qui concerna Germaine Liétard, en trai- 
tement, a l'hôpital Saint-Sauveur, son état est 
toujours assez grave. 

l^e n'est toutefois n'as un coup de revolver 
qu'elle a reçu à la 'êle, mais un coup de la Ion. 
ou d'un Inwrument contondant qui pourrait fort 
bien êhe une clef.- z 
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PETITES NOUVELLES 
C'EST UN SUICIDE. — Nous avons annoncé 

que le cadavre du sieur Nolf avait été retiré 
de ia Dénie, mercredi matin. L'enquête de la 
police semble démontrer que l'on se trouve en 
présence d'un suicide. 

CRÉDIT OU NORD 
SOCIETE ANONYME.  — Capitol   :   12S.0OQ.8OO. 

Capital versé : 31.260.000 
réserves  :  30.000 080 

SIEGE   SOCIAL   A  LILLE,  4, S,  », rue Jean-Roisin 

SUCCURSALE  «le  PARIS,  M, U,   Soûl.   Maletherbei 
• Agences «lahs Parle 

JÇ   VOUS  pJ«ÎÇ. 
l3«e dame de Rocamadour, Mme Emilie Cayre, 

nous écrivait récemment pour nous dire ce que 
nous avons déjà lu si souvent : « Je voue prie 
de m'ehvoyer six autres boîtes de vos boRnes 
Pilules Knk pour une de mes amies qui, voyant 
le bien qu'eHes m'ont lait, se décide à les pren- 
dre. Et ie puis vous certifier que s'il m'arrive 
de rechuter, je ne manquerai pas de les prendre 
moi-même à nouveau. Tous les remèdes qiw 
j'avais pris avant n'avaient pas été capables de 
me débarrasser do l'anémie. qui me minait de- 
puis plusieurs années. Dès que j'ai eu pris la 
première botte, j'ai bien senti que les Pilules 
Piak allaient me guérir, et yrâce a ftllés-. mon 
mari, retour de captivité, m'a trouvée très bien 
portante. » 

M»« CAYRE. (Cl. Landeîle.; 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS 
A TOUTES LES ÉMISSION 

Et cette phrase revient toujours dans les lettres 
de nos malades : « Dès ia première boite prise, 
j'ai senti que les Pilules Pink allaient me gué- 
rir. » Naturellement, tes anémiés, les Idéprimés, 
ceux qui relèvent de maladie, ont un sang pauvre 
de rien du tout, incapable de leur fournir l'éner- 
gie nécessaire. Alors, dès qu'ils prennent res 
Pilules Pink qui donnent jugement du sang 
riche et pur avec chaque pilule, ils éprouvent 
du changement. <• J'ai ressenti une grande sen- 
sation de bien-être », disent-ils, et rien n'est plus 
exact. Il n'y a qu'à continuer le traitement et 
ça se termine par la guérison, aussi sûr que 
deux et deux  font quatre. 

Les Pilules Pink *ont souveraines contre l'ané- 
mie, la chlorose, la faiblesse générale, les maux 
d'estomac, m'graines, névralgies, palpitations, 
épuisement nerveux. 

Elles sont en wr\te dans toutes les pharmacies 
et au dépôt : Pharmacie P. Barret, 23, rue Balli. 
Paris, 3 fr. 50. la boîte, 17 fr. 50 les six boites 
franco, plus  0 fr.  40 de  timbre-taxe   par boîte. 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre Municipal 

Çe soir vendredi, deuxième représentation de 
la.'troupe de l'Olympia, de llruxelles, qui a 
remporté hier soir mi, succès indescriptible avec 
PHI-Fl-FI-TZE, folie-opérette en trois actes, dans 
laquelle Esther Delteure. Arthur Devin et les 
vingt comiques beiges ont été fêtés. 

Trois heures de   fou   rire A  ne  pas  manquer. 
— Demain samedi,  même spectacle. 
— Dimanche, en matinée, la charmante et si 

amusante opérette d'Hervé : MAM'ZELLE XI- 
Tr"UCHE, avec notre excellente divette-MUe Jano 
Morzier en tête de la distribution, fera salle 
c<?mbje. 

— Dimanche soir, à la demande générale, se- 
conde représentation de l'immense suocès : LE 
SUPPLICE D'UNE FEMME, l'émouvante corné- 
die d'Emile de Girardin, exceJlenient jouée par 
notre troupe et qui fit une si vive impressioi 
lors do la première. 

Cette très attrayante repréàenl^tion sera joyeu- 
sement terminée par MAM'ZELLE N1TOUCHE. 

LES   MATINEES   CLASSIQUES   Pierre   BEBTIN 

La matinée du il courant s'annonce comme 
particulièrement brillante. Neuf pensionna u-es 
de notre second Théâtre Français, U*us titulaires 
de premiers rôles, interpréUu\jiit. avec l'autorité 
qui s'attache a leurs noms, a Les Femmes Savan- 
tes », de Molière, et un acte de Marivaux «L'E- 
cole des Mères ». 

La Direction iittire â nouveau l'attention des 
habituels fervents de ces exquises! matinées sur 
l'exiguïté de la salle de la Société Industriel.e 
où là location, très active, ne permettra pas aux 
retardataires de se procurer la place qu ils pré- 
féreraient. 

Le THEATRE DE L'UNION donne dans., le 
programme de cette semaine : 

SPARTACUS 
Le   Gladiateur Justicier 

PROLOGUE 

Rome est en pleine exaltation patriotique, 
sous l'arc de triomphe, une foule en délire suit, 
en poussant des acclamations bruyantes, le char 
du Consul CrsssuS, ramenant des bords du Da- 
nube les Aigles romaines victorieuses de la 

■ Thraéc. 
Lorsque les généraux romains rentraient, vain- 

queurs à Rome, les rois et les princes vaincus, 
chargés de chaînes, suivaient le char de leur 
vainqueur. 

C'est ainsi que Crassus ramène comme trophée 
de victoire, le glorieux prince SPARTACUS. 
objet tie risée pour le peuple romain. A son coté 
marche la belle princesse IdamLs. sa samr. dont 
les veux remplis de larmes regardent son fn:r.j, 
en pensuait à son triste sort et a celui de Spar- 
tacus. l.'ne autre douleur déchire le cœur de la 
jeune fille : parmi les prisonniers que Crassus 
fait>.marcher derrière lui, se trouve Armoriem, 
le valeureux Gaulois qui a fait battre lo cœur 
de   la  jeune   caplive. 

Spartacus, aux formes herculéennes est des- 
tiné comme cladiatcur au cirque et incorpore 
au service particulier de Crassus : quant a IdH- 
mis. elle servira d'esclave à Emilie, fille de 
Crassus ; mais la màïe énergie tte Spartacus 
impressionne vivement le ca:ur de cette dernière. 

PREMIERE PARTIE 
( Les Fêtes du Cirque 

En l'honneur de Crassus, cent gladiateurs, 
commandés par Spartacus, combattent dans le 
cirque contre cent autres sous les ordres de 
X'oricus. Lu lutte commence et se convertit en 
une grande hécatombe. Armoricus, frère.d'armes 
de Spartacus, blesse Nqricus ; |>ondant ce temps 
la lutte continue sanglante ^t féroce. Armoricus 
se bat seul contre trois adversaires. Spartacus 
vole à son secours et sort vainqueur de ce com- 
bat. L-e peuple enth.ousM-.sme applaudit à tant de 
valcu. et Emilie. lascinée par le beau gladiateur, 
intercède auprès de Crassus pour qu il remette 
celui-ci un liberté. Spartacus, qui aime Emilie, 
pour continuer à- vivre auprès d elle rerusc sa 
mise eu  liberté. ... ._,,., 

Cependant,  Xoricus aime  lui  aussi .Emilie et 
est jaloux de Spartacus, que   la jeune   tille  pré- 
lère, aussi cherche-t-il l'occasion de nuire à son 
rival abhorré. 
Spartacus incite  les Gladiateurs  à  la «révolte 
Après un banquet somptueux, do ceux que 

les Romains convertissaieait en orgie, Crassus 
a le caprice d'offrir à ses convives un combat de 
gladiateurs Srmrtaeus obéit 4 Peu .après, le sang 
coule et rougit, les dalles de marbre. Armoricus 
est le seul qui sorte indemne du combat. Crasslis 
ordonne ' lors à -Spartacus de se battre contre 
Armoricus, mais ,-okii-ci refuse ce duel contre le 
liancé de sa sœur, car d'après un usage romain 
l'un des adversaires devait, nécessairement tuer 
l'autre. Crassus, ivre, veut obliger Spartacus à 
obéir, il appelle ses esclaves et leur ordonne de 
se saisir dos deux, rebelles. 

A ce moment, fait inouï pour l'époque, spar- 
tacus ose parler aux esclaves de liberté! A la 
chaleur de son ardiaite parule. les esclaves res- 
tent d'abord paralvsês, puis se précipitent sur 
Crassus et ses invités, c'est à grand pemo que 
Spartacus réussit ù sauver le Consul des mains 
des   rebelles. .       , , 

Les insurgés s'arment alors depees, oc giai- 
;es, de bAlona, de tout d: qui leur tombe sou» 
la main, et sortent en foule da la demeure patri- 
cienne, se répandant dans las rues de la vu le, 
entraînant avec eux les opprimés de toute nature 
aux cris de : Liberté ' Liberté ! 

DEUXIEME  PARTIE * 
La Victoire des Gladiateurs et des Esclaves 
Les esclaves et gladiateurs sortent de la ville 

et vont camper sur un mont entouré de tou* 
côtés par d'effrayants précipices et où on n'ac- 
cède que difficilement par un étroit sentier. Pen- 
dant ce teuios. Gra*àuà obtient du Sénat 1s corn- 

Arthritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 
MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 

n'employez que le 

SEL 
VICHY-ÉTAT 
Chaque paquet peur 1 litre d'eau 

I toutes Pharmacies. 
EXIOEZ lo rond blou VICHY 
Mmitgac <sfs garantis 

mandement  dune armée pour aller combattn 
Spartacus. 

Crassus encercle avec une légion la heuteui 
où se trouve son ennemi et décide de le prendr* 
par la umine, mais le fier gladiateur réussit 
a sauver ses pariisans en usant d'un strata- 
gème : il fait couper les sarments des vignes qui 
environnent son camp et en fait tresser dei 
cordes et des échelles, qu'il lance au-dessus d« 
l'abîme II cerne le camp romain, réussit a sur» 
prenr'-ie Crassus et à mettre son armée en dé» 
route. 

Avant cet épisode et la grande victoire qnJ 
s'ensuit. Spartacus avait envoyé Armoricus pou 
ter une lettre à EnHtte, dans laquelle il justiîlail 
sa conduite et lui rappelait leur amour. Emilie, 
qui aime plus que-jamais Spartacus, décide d« 
té rejoindre à (oui prix. Elle arrive juste au 
moment Je  fa défaite de la légion romaine. 

Spartacus accorde la vie et 'a liberté à Cras- 
sus. mais celui-ci est fou de colère quand il ap< 
prend de la bouche de sa fille qu'elle a juré i 
Spartacus un amour éternel. Noricus, qui a suivi 
ie 3ort des gladiateurs, juge que Je momerit ds 
sa vengeance arrive. 

Les gladiateurs et les esclaves avaient trouv*} 
dans le camp romain un grand butin de guerre. 
Ils offrent à Spartaeu.? la tente du généralls» 
sime'et veulent lo couronner. Ils prétendent en- 
oore que^ revêtu de la pourpre consulaire,; il 
soit précédé des licteurs de Crassus. comme der« 
nier   ouT.rage  a   la   gutndeur   romaine. 

Cet acte offense le sentiment romain d'Emilie, 
elle se jette devant Spartacus et l,ui crie qu'elle 
ne survivra pas au grand outrage fait aux 
mallieurs dos armes de sa patrie et à la gran- 
deur ri u nom romain. Sparlaeus fait grâce ayx 
prisonniers : Emilie récompense cet acte génu- 
PStzx en se jetant dans les bras du gladiateur, 
mais- Spartiieus lui dit tristement : « Tu as f»U 
npel ;ï ma masnarûmfté en faveur de la gr-at» 
deur Ue Rome, mais tu as perdu Spartacus ». 

TROISIEME PARTIE 
La vengeance de Noricus 

Spartacus a accepté la paix avec Rome, mai$ 
h la condition que tous les esclaves et gladiw 
leurs soient  libres. 

La haine de Noricus couve toujours, et il n'ou- 
blie pas sou i<l«■'• do. veng-ance. Pour réu&stt 
ilans ses plans ténébre-ax, il teint do se réconc* 
lier avec Sjxirtacus ; celui-ci, avec une franch« 
gén' v>sité, accepte cette réconciliation et, admet 
sou perfide anu chez lui. Noricus en profite poui 
lui voler-son glaive et son manteau. 

Xoricus cherche toutes les occasions pour di* 
créditer son rival, et, dans les réunions de gla- 
diateurs et du peuple, il insinue que le sang 
.qu'ils ont versé pour la liberté, n'a servi qus 
1 ambition de Spartacus. C'est ainsi qu'il les con< 
vainc que Spartacus les trahit. \JH terrain ainsi 
préparé-, il décide de  précipiter, les événements. 

Pendant ce temps. Armoricus a écrit à Idamis 
en la priant de bien vouloir se rendre a la Ta- 
verne, prier Spartacus de réaliser le voeu cher 
a leurs cœurs. Quand Idamis arrive, elle trouve 
Noricus en train de discuter, avec dejix ignobles 
Bioaires, le meurtre de Crassus. L'horreur lui 
fait pousser un cri. Noricus se voyant décou- 
vert, enferme la malheureuse dans une cellula 
abandonnée. Là. elle périra; de soif et de faim. 
Après celte infamie; Noricus et ses complices 
vont se poster dans un endroit qui conduit a la 
maison patricienne de Crassus et quand le pèr* 
d'Emilie passe, ils le frappent à mort, avec 1« 
glaive de Spartacus. I* cadavre du Consul, re 
couvert du manteau volé et ayant à ses cfttéf 
le glaive, sera une accusation contre le valeu 
reux Spartacus. 

Noricus triomphe 

Ni ricus fait appeler-Spartacus par un de se} 
complices, en lui faisant dire que Crassus U 
demande, c-Iui-ci se rond a l'appel du père d« 
sa fiancée, niais ses yeux ne trouvent, qu'un ov 
davro ensanglanté. 

Pendant ce temps. Noricus est allé chez Cras- 
sus. dire à Emilie : » Spartacus est un misé- 
rable... viens contempler le cadavre de ton père 
assassine par la main do ce traître ». Emilie 
court et trouve son fiancé près du cadavre de 
son père : la perfidie de Noricus triomphe ; il 
mer 're à Emilie le manteau et le glaive de Spar- 
tacus. 

La  mort  de Spartacus 
Arrêté comme coupable du meurtre de Cra*sii= 

Spartacus est condamné à mourir dans le cir- 
que ; on l'enferme dans une celtuie qui cpmmr- 
nique avec celle où Noricus a jeté la pauvra 
Idamis. 

Spartacus tord facilement les barres de fer qui 
lo. séparent de sa sœur et apprend par elle !•». 
complot ourdi par l'odieux Noricus : « Cours* 
lui dit-il, chez Emilie, lui dire la vérité. Mils 
cours, .^r le moment fatal approche. Que par ta 
voix, mon innocence soit r-connue à temps ». 

Mais qiwTid Emilie arrive, un corps ensarv 
glan'c tombe dans l'arène du cirque. C'est le CH- 
aavre du prince de Thrace. du Gladiateur justi 
cier, du vainqueur des Aigles romaines, du Pré- 
curseur de la  liberté ! 

Noricus. dénoncé pour son infamie, est con< 
damné à être jeté en pâture aux fauves du cir 
que. pendant que ta pauvre Emilie arrose de sol 
larmes le corps ensanglanté de son fiancé. 

Ainsi finit ce rêve d'amour et de. liberté. 

^-M>   «»    »»    *•    M     »»     »>     »>    ••    •< 

R RI NT A NI A S,  RUE   D'AMIENS, 5 

Du TttMlfl au jeudi 25Daceml)r8 
Les  Glaciers  du Parc de Yellowostone,  docum* 

LE WSÊUÎ BLEU   *"» "Tf, parties 
:: CHANSONS  FILMÉES :: 

DUCHESSE et CAHOT com6d£ T paS* 
;:  ::   VOYAGE   DE  NOCES, i comédie   ::  :: S 

Tous les jours, 2 Séances : 3 heures et 8 fleures 

RUE ESOUERMOISE et RUE  DE PAS 
Tous les soirs, représentation à 8 h.—Tout 

les jours (sauf le vendredi, matinée A 4 h. 

HIPPODROME LILLOIS 

Canadian Exhibition 
■ . ■ • 
lia Cira • ■ ■ 

lit 

TOUS LES SOIRS,k*b.M 

REPRÉSENTATION 
Jeudis,  Dimanches et Fêtes 

MATINÉES à   TROIS HEURES 
Programme sensationnel et inédit 

>'. 
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